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JOURNAL -POETIQUE.

SUR LA MORT
de

PiArchévequie de Paris.

Dédié d .lfgr. SiSour, son successeur!

Mr. JEAS REnoUI., représentant du Gard, vient
d'adresser les vers qui suivent à Mgr. Sibour, nou-
vel archévèque dle Paris, en. li offrant la dédicace
en souvenir de la vieille amitié qui 'l'attacha au
boulanger-poète.

Ertre deux sentiments mon Ume se divise ;
Etsouâ mes doigts tremblaïtipla harpe est indécise
De la joie ou du deuil iuel chant doit retentir i
Comment t'envisager, ô terrible jourhée '
Veuve de son pasteur,'Lutèce est consternée,
Nais le ciel souriant, s'ouvre pouir un martyr..

Que l'on comprenni ou non, cet effrayant mystère,
Bienvenue à ce sang dont s'abreue la' terre '
C'est pour lui que Pon voit ployer tant de genoux i

Le zèle du Seigneur a dévoré cette rime,
Pour que l'autel mourrant pût ranimer sa flamme ;
Et que le jour divin se refit parmi nous.

L'hostie auxsaints parvis sera d'un piix suprême;
L'ardante charité s'ignorait elle-même
Aucun espoir humain ne conduisit ses pas;
La gloire a son regard n'offrait aucun sourire
Et dans son dévouement rien ri'est venu lui dire
Qu'elle allait au triomphe en allant au'i rpau.

Puisque vous choisissez de-pareilles victimes,
Seigneur, derrière vous, ,vous jetterez nos, crimes,
Etpournous pardonner; vous noús tendrez la main,

ous ne permettrez pas que la France périsse,
"Vous y ferez régner l'esprit de la justice
Peur qu'il s'étende un joursur.tout la genrehtimain

Oh ! qu'il ne soit pas dit que tes lois adorables
'effacent sans fetöiuf du te ur dés misér-ables

.?oetre-nous que le pauvre est toujours. ton ami
Fais par lacharit- mourir lindifféren-ce

Que lapairieunfi rnaise l lespérance
En voyant sn'pasteur dans lapaixendormi

Iran s !'qüe cette pai àrmi n'ous s'établisse
Par ce cercueil d'où soi-t.la voix du.sacrific,
Juron de metre un terme a nos divisions,
Qu'o les''aux résign·ést l'am¯our secourable
S'élèvent veris les cieùx en parfli ineffable
Pour retomiber sur nous en bénédictions.

Cendre auguste, pardonne un zèle._téméraire,
Peut tre que la lyri tmieux fait de se taire,
Tout hymne est siipeiuih, car cè tombeaii lit tout.

L'exemple n'est-il pas Péloquenée exprimée 1
Et devant celui-là qui'sestdoiné liai-mème
Quel endurcissement pourrait rester debout 1

Paris, août, 1818.
JEAN. REnoDy.

JOURNAL RELIGIEUX.

Durée du christianisne.

Le christianisme afait sot temps!
Voilà cequ'ontdit des hoS mes de notre époque.

.Voilà ce qu'ils ont répété, non seulement conme
le récitd'un fait qui, selon eux, s'accomplit, niais
commeun sujet de triomphe et de joie.

« Insensés!...
Si le christianismieavait fait son temps, la civili-

sation aurait aussi fait le sien.
. La civilisation est née du christianisme ; et le

jour où le .père mourait, on verrait expirer la fil-
le.

d'iui à la religion, et certes, ce ne sont pas les
puissances de la terre qui poussent les hiommties
Vers elle.

Dans d'autres siècles; on a vu ceux qui siégent
surles trônes, pour faire respecter davantage les
autels, les parer de leurs royales magnificences ;
dans les siècles de croyance, lareligion était in-
fourée des pompes d'ici-bas; mis que ces siècles
sont loin de nous. -

Aujo.urd'iui, la divine fille du Ciel ne charme
plus que par sa propre beauté. ..Les rois ne lui ont
laisséque le manteau de pourpre que les Juifs
avaiant jeié sur les épaules ensangletées et meur-
tries de Jésus-Christ. Pour diadème elle rîaque
la couronne d'épines, et pour sceptre que le ro-
seau; et cependant, avec ces pauvrs alours,'elle
est si belle, si majestueuse encore, que les hîom-
mes viennent àelle, t'adorent et lui disent: CoN
so.F.z-NoUs5.

JOURNAL LITTERAIRE
Rassurons-nous I le temps. d christianisme; le

temps qu'ila àd. faire, c'est l'éternité.;
Né de Dieu, le christianisme a prisdecequi ap-

partient Dieu mie éternelle durée. Car voyez-
vous, *alors qu'il n'y aura plus de mon-des dans lIs
espaces, plus d'hommes, plus de créatures terres- Prêt d'arriver au manoir, le lir<n .e1a
tres pour. vivres, souffrir, prier et adorer, alors un regard BcrutatCur sur son ine -
que le grand joui du jugement dernier aura fini tié. 1)e cont chaumières groupé jd
comme tous les autres.jours, alors que le soleil,
comme un' géant usé de fatigues, se sera couché
dans là poissière des'globes, pour ne plus se lever, peine subsistaient. Néanmoins, la forte-
pourn'avoirjariais d'aurores; alors, en vérité, rosse élOVaite imposant encore, le froni
en vérité, cette croix du Christ qui avait été plan- découronné de ses tours. Nulle bréche
tée sur la terre pour. dire aux homrnes :,acher n'entrouvrait les murd, mais 'rii no1
souffrir et espérer.... cette croix gorieuse et triom- plus n'enn'nçaitle grnd appareil7de guer.:
plante sera'debont dans le ciel. -et ce sera sous ses p '
bras étendus que dureront les éternelles joies des
élusbaissé. Un'porte de cldes, garnane de

tIi ont donc 'menti, ceuk qui o st crié au'siòcle I fortes bandes do fer, avait ;paru une dé-
LA 1. LI GISN3 DUCHISiT VA MtomisRI R fiense suffisante aux agressions nocturnes.

Non, nous le jurons pà le Dieu vivant, Par le Le chevalier leva les eux et n'
Dieruqui'a faite: elle ne mourrapas u... Eto; 
donclui voyez-vous des signes de mort1 où sont

ses souffrances et ses agonies.1 ta l entendit ni le pas mesi de
i1y i.éu un 'temps,je-le sais, o, lesjeunes hem- l'archer, ni le cliquetis des polies de mail-

mes et les bea'uxespits avaient Pairde ne pas von- les, ni le bruit plusvrutentisant de la hache
loir d'elle, un temps où'ils'all'aient répétant : La de Loch ' .
religion ! c'est bon pour les enfants et les femmes.
Mais ces jours.de stupide délire.sont passés, T
aujourd'hui les hommes c~roient, point ainsi qu'a
p i ux jours lee

Dasiles"anées qui se sont éculéespimides Irunger pônvait aborder dee castel dur baron
débrisiln'ya seuquedursang, -des douleurs etd'Elfin. 'Des îdL. d'un antre ordre, se
des larmes ; il y a e aussi des enseignements, et
nous profIerondes cruelles leçous données à nos rt
P.rsOiOî; '- I songeait qu en cedutprres.

.et Le dene baro chrét ieen
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